
Films et spiritualit!

SSooiirrééee  ccoonntteess
vendredi 11 février de 18h30 à 20 heures

Salle Jean de Puybaudet
Une soirée avec des conteurs, pour se détendre et par-

tager avant le temps du Carême.

LL’’ÎÎllee
dimanche 13 février, de 17h30 à 19h30

Salle Jean de Puybaudet
Film de Pavel Lounguine, Russie, 2008, avec

Piotr Mamonov, Viktor Soukhoroukov, Dimitri
Dioujev, Iouri Kouznetsov, Viktorika Issakova,
Nina Oussatova.

Un monastère orthodoxe sur une île du nord de la
Russie. Un moine perturbe la vie de sa communauté
par son comportement étrange. En effet, selon la ru-
meur, l’homme possède le pouvoir de guérir les ma-
lades, d’exorciser les démons et de prédire l’avenir.
C’est en tout cas ce que croient les pèlerins qui se
rendent sur l’île. Mais le moine, qui souffre d’avoir
commis une terrible faute dans sa jeunesse, se consi-
dère indigne de l’intérêt qu’il suscite…

L’île raconte le chemin de rédemption d'un assas-
sin. Soumis à une double contrainte perverse (être
tué ou tuer son capitaine), il a lâchement tué un
homme courageux et généreux. Devenu moine, il vit
triplement isolé : sur une île du nord de la Russie ;
exclu par ses frères du monastère ; mais plus encore
s'excluant car rongé par le souvenir de son crime.

Tout se passe comme si ce film mettait en scène
une identification au Christ qui, dans l’orthodoxie,
s'opère sous la figure singulière et fameuse des « fols
en Christ ». Ces hommes et femmes, moines mais
aussi simples laïcs ivres de Dieu, choisissent de vivre
exilés de la raison. Les gestes, les paroles et les si-
lences du père Anatoli ne deviennent compréhensi-
bles qu'à celui qui accepte d'être mesuré par une
sagesse qui n'est pas humaine.

Et si L'île était au cinéma ce que L'idiot de Dos-
toïevski était à la littérature ? En filmant une âme ra-
vagée au ras de la tourbe et de la neige, plongée dans
les affres charbonneuses d'une vie tourmentée, Pavel
Lounguine réalise une de ces très rares oeuvres qui
fixent aussitôt - et définitivement - notre regard sur
le noyau du Mystère : être sauvé ou être perdu. Ré-
solument spirituel, L’île est un hommage incandes-
cent à la radicalité de la Vie religieuse fêtée ce
mois-ci (le 2 février).

LL’’ÉÉvvaannggiillee  sseelloonn  ssaaiinntt  MMaatttthhiieeuu
dimanche 13 mars, de 17h30 à 20h

Salle Jean de Puybaudet
Film de Pier Paolo Pasolini (Il Vangelo secondo

Matteo), Italie, 1964, avec Enrique Irazoqui, Mar-
cello Morante, Suzanna Pasolini. Prix spécial du
jury au Festival de Venise. Grand prix de l’Office
catholique du cinéma.

Le générique d’ouverture dédie ce film à « la chère
et fidèle mémoire de Jean XXIII ». Depuis la nais-
sance et l’enfance jusqu’à la mort sur la croix et la ré-
surrection, c’est la vie de Jésus qui est retracée,
d’après l’Évangile selon saint Matthieu. Pasolini
donne sa propre interprétation du personnage du
Christ, tout en utilisant mot pour mot une très grande
partie du texte de l’Évangile.

Par rapport à tous les autres « Jésus » du cinéma,
celui de Pasolini s'en distingue par la personnalité
qu'il confère au Nazaréen : l'image qui se dégage du
film est celle d'un orateur, on pourrait presque dire
d'un propagandiste, véhément, toujours poussé en
avant par un infatigable zèle social. Jésus traverse le
monde des hommes, toujours pressé par l'urgence de
délivrer partout son message exigeant qu'il lance
comme par-dessus l'épaule à ceux qui le suivent. Il
est mû par une force intérieure qui n'épargne rien,
surtout pas les pouvoirs établis ni les religions.

Un cinéaste athée et marxiste filmant l’Evangile,
ce fut un événement dans les années 60. Pasolini
avait le sens du sacré. En explorant ce sacré, Pasolini
ne faisait que souscrire à une nécessité historique, à
en croire Albert Schweitzer : « Chaque époque
trouve ses propres idées en Jésus. Elle ne peut pas le
faire revivre autrement. (...) Chaque individu le crée
selon sa propre personnalité. Il n’y a pas d'entreprise
historique plus personnelle que d'écrire une vie de
Jésus » (tiré de sa thèse L'Histoire de la recherche
sur la vie de Jésus). Que trouve Pasolini en fin de
compte ? Ecce Homo, « Voici l’Homme ». L’Évan-
gile selon saint Matthieu est sans doute son film le
plus universel et le plus immédiatement accessible. Il
nous accompagnera au temps du Carême.

QQuueellqquueess  jjoouurrss  eenn  aavvrriill
dimanche 17 avril, de 17h30 à 19h30

Salle Jean de Puybaudet
Film de Raoul Peck, USA-Haïti, 2005, avec Idris

Elba, Oris Erhuero, Carole Karemera.


